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			Eugène Ionesco 


			Dramaturge français 


			

					Né en 1909 à Slatina (Roumanie) 


					Décédé en 1994 à Paris 


					
Quelques-unes de ses œuvres : 
	
La Cantatrice chauve (1950), pièce de théâtre 


	
La Leçon (1951), pièce de théâtre


	
Rhinocéros (1959), pièce de théâtre 







			


			Né d’un père roumain et d’une mère française, Eugène Ionesco qui, pour se rajeunir, dit être né en 1912, arrive en France un an après sa naissance et sera naturalisé français en 1951. Son œuvre théâtrale (La Cantatrice chauve ; La Leçon ; Les Chaises, 1952, etc.) a marqué la littérature : il est aujourd’hui l’un des dramaturges français les plus joués dans le monde. Soucieux d’être compris, il a aussi laissé beaucoup de commentaires sur son œuvre (Notes et contre-notes, 1962 ; Journal en miettes, 1967, etc.). Il fut élu à l’Académie française en 1970. 



			Ionesco est le chef de file du théâtre de l’absurde, nouveau genre théâtral qui vient, au lendemain de la Seconde Guerre mondiale (1939-1945), bousculer les règles du théâtre classique.


		




		

			Le roi se meurt 


			Une pièce marginale 


			

					
Genre : pièce de théâtre


					
Édition de référence : Le roi se meurt, Paris, Gallimard, coll. « Folio », 2008, 160 p.


					
1re édition : 1962


					
Thématiques : angoisse, mort, destin, royauté, mariage 


			


			Le roi se meurt est une pièce de théâtre en un seul acte publiée en 1962. Le fait que le titre de l’œuvre résume à lui seul l’intrigue du récit met en évidence la marginalité d’Ionesco et son refus de l’écriture traditionnelle, à l’instar d’autres représentants du théâtre de l’absurde. Cette caractéristique s’observe tout au long de l’œuvre, notamment dans la structure, et tout particulièrement au début. 


			La pièce représente la réaction du roi Bérenger face à une vérité qui le frappera dans un peu plus d’une heure : la mort. D’abord incrédule et borné, il finit par prendre conscience de cette réalité et l’acceptera, aidé par d’autres personnages. L’auteur, en représentant la mort du protagoniste, outrepasse le récit d’un destin : il montre le cheminement de chacun vers la chute que nous connaitrons tous. 


		




		

			Résumé


			Un royaume en difficulté


			Le palais royal connait ses premiers problèmes. En effet, les éléments n’obéissent plus : le soleil, notamment, ne veut plus donner sa chaleur. Les deux reines en sont préoccupées. La reine Marie est de surcroit submergée par la tristesse à l’idée de perdre son époux, le roi Bérenger Ier. Ce dernier souffre en effet de divers maux dont il ne comprend pas l’origine. Conscient, depuis son plus jeune âge, du caractère irrémédiable de la mort, il ne réalise toutefois pas encore qu’elle approche à grands pas. Sa première épouse, la reine Marguerite, tente de raisonner Marie, affirmant qu’il ne sert à rien de pleurer. Selon elle, il est de loin préférable d’agir pour le bien du roi, de la royauté et du peuple, en restant stoïque et en acceptant de dire la vérité à Bérenger son sur état. 


			À son tour, le médecin du royaume intervient : la dégradation de la santé du roi et sa mort prochaine sont inévitables, l’espoir est inutile. L’éclatement de Mars et de Saturne, ainsi que les fissures de la Terre, confirment un dépérissement général. Le royaume tombe lui aussi en lambeaux : il n’y a plus de ministres, les écoles ne comptent plus beaucoup d’enfants, la terre devient stérile et se fissure. 


			Une mort imminente


			Lorsqu’il apprend l’imminence de sa mort, le roi, refusant de voir son pouvoir diminuer et son état s’affaiblir, s’efforce de donner des ordres que plus personne ne parvient à suivre. Par ailleurs, il prétend que ses souffrances disparaissent. Subitement conscient de ce qui l’attend, Bérenger prend peur. La reine Marguerite lui dit qu’il aurait dû se préparer à la mort un peu chaque jour : le monarque lui rétorque qu’il y avait pensé, sans pour autant le faire. Effrayé, il implore l’aide du peuple, mais les attributs du pouvoir lui sont peu à peu retirés contre sa volonté, alors que l’émotion commence à submerger les membres de la Cour. Pourtant, Marguerite reste très digne et sermonne son entourage. Elle regrette cette situation qui empêche le roi de progresser : selon elle, il ne fait que se plaindre. Dans un élan de courage, la reine Marie demande au roi d’être lucide et de rester fort, avant de fondre en larmes à nouveau. 


			L’entourage de Bérenger invoque les éléments de la nature afin d’aider le monarque : eux-mêmes n’en sont plus capables. À la suite d’un effort pour dissimuler son état et paraitre en forme, le roi s’écroule dans un fauteuil roulant apporté par Juliette, sa femme de ménage. Au cours d’une discussion avec elle, il réalise le travail qu’elle a accompli ainsi que le genre de vie qu’il lui a offert. Petit à petit, il apparait nostalgique des évènements de la vie, même les plus triviaux (il s’attache, par exemple, à l’idée d’un pot-au-feu) ou les plus malheureux. Ce n’est que lorsqu’il accepte d’y renoncer que la peur le quitte et qu’enfin, la pensée de la mort pénètre en lui. 
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